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• Centrafrique/Viols.
Des militaires ougan-
dais en accusationPlusieurs femmes ont étéabusées sexuellement pardes militaires ougandaisdéployés dans l'est de laCentrafrique entre 2009et avril 2017, dénoncel'ONG Human RightsWatch dans un rapportpublié hier.
• Mali/Enlèvement. Des
employés de la Croix-
Rouges aux mains de ji-
hadistesDes employés maliens dela Croix-Rouge ont été en-levés dimanche soir dansla région de Mopti, dansle centre du Mali, par desjihadistes présumés. 
• Nigeria/Violences.
Vingt agriculteurs tués
dans le centreVingt agriculteurs quipriaient dans une mos-quée ont été tués samedipar des éleveurs armésdans le centre du Nigeria,a déclaré hier la police. 
• RDCongo/Violences.
390 miliciens et 124
forces de l'ordre tués
depuis mars au Kasaï390 miliciens et 124membres des forces del'ordre ont été tués de-puis fin mars dans leKasaï, région du centre dela République démocra-tique du Congo secouéepar des violences impli-quant miliciens, policierset soldats, selon l'armée.

L'Afrique en bref

Le député-maire LR du
Havre Edouard Philippe a
été chargé de former le
nouveau gouvernement
qui devrait être rendu pu-
blic en fin de journée.LE nouveau président fran-çais Emmanuel Macron anommé hier son Premierministre, Edouard Phi-lippe, un élu de la droitemodérée, avant de se ren-dre à Berlin, signe de lapriorité donnée à la re-lance européenne et à l'axefranco-allemand.Le choix de ce député de 46ans, hors du parti prési-dentiel République enMarche, reflète la volontéaffichée de rassemblementdu centriste pro-européen,tenu de séduire une partiede la droite pour obtenirune majorité lors des légis-latives de juin et mener sesréformes libérales et so-ciales.Lors de la passation depouvoirs avec son prédé-cesseur socialiste BernardCazeneuve, M. Philippes'est revendiqué "homme
de droite", en soulignantque "l'intérêt général doit
guider tout engagement".Inconnu du grand public, lenouveau chef du gouverne-ment élu député-maire duHavre (nord-ouest) sous

l'étiquette de droite LesRépublicains (LR) etproche de l'ancien Premierministre Alain Juppé, avait,dans sa jeunesse, militépour le socialiste MichelRocard et sa ligne sociale-démocrate.La composition du nou-veau gouvernement, an-noncée ce mardi, sera unautre test pour M. Macron,élu sur la promesse de dé-passer le clivage tradition-nel droite-gauche.Le plus jeune président deFrance a promis dimanchede "rassembler et réconci-
lier" les Français. Il a aussisouhaité "que la mondiali-
sation et l'ouverture de (la
France) profitent à cha-
cun".La nomination de M. Phi-lippe a suscité une pluie deréactions dans la classe po-litique française, chambou-lée après uneprésidentielle marquée parle score historique de l'ex-trême droite et l'élimina-tion tout aussi historiquedes candidats de la droiteet de la gauche socialistedès le premier tour.Une vingtaine d'élus de ladroite et du centre ont loué
"un acte politique de portée
considérable" et estimé queleurs partis devaient "ré-
pondre à la main tendue".Mais le secrétaire généralde LR, Bernard Accoyer, amis l'accent sur "une déci-
sion individuelle" de M. Phi-lippe, tandis qu'AlainJuppé, tout en saluant la

nomination de son ancienpoulain ayant "toutes les
qualités" pour le poste,réaffirmait son soutien auxcandidats de droite aux lé-gislatives.
BERLIN SUR SES
GARDES• "La droite vient
d'être annexée", a estimé lehéraut de la gauche radi-cale Jean-Luc Mélenchon,fort de près de 20% desvoix au 1er tour de la pré-sidentielle, en appelant àune "cohabitation" grâce àune majorité de gauche àl'Assemblée.Marine Le Pen (extrêmedroite), battue à la prési-dentielle par M. Macron, aquant à elle raillé "l'al-
liance sacrée des vieilles
droite et gauche, unies dans
leur volonté de (...) poursui-
vre les mêmes politiques
d'austérité, de soumission à
Bruxelles, d'immigration

massive et de laxisme".Peu après cette annonce, lenouveau président s'estrendu à Berlin – son pre-mier déplacement àl'étranger – afin de s'atta-quer à une autre de sesgrandes priorités : l'Eu-rope.Il y a entamé en find'après-midi un entretienavec la chancelière AngelaMerkel, elle-même confor-tée par une victoire électo-rale régionale dimanche,avant les législatives alle-mandes de septembre.
"Il y a un souhait de travail
conjoint sur quelques prio-
rités : la sécurité, l'écono-
mie, les investissements et
la protection sociale, avec la
lutte contre le dumping
ainsi que le sujet des tra-
vailleurs détachés", pré-cise-t-on dans l'entourageprésidentiel français.

"Je serai dans un esprit
d'ouverture et de grand
sympathie", a de son côtéindiqué Mme Merkel hier,avant cette rencontre, sou-lignant avoir "entière
confiance" dans la capacitéde M. Macron à améliorerla situation en France.
"Il va défendre les intérêts
de la France, je vais défen-
dre les intérêts de l'Alle-
magne, mais je suis sûre
qu'il y aura un nombre si
grand de points communs"qu'une coopération serapossible, a-t-elle dit, sansmentionner la question destraités européens que M.Macron veut renégocier.M. Macron a plaidé en fa-veur d'un "traité refonda-
teur" en Europe, enparticulier pour permettreune plus grande intégra-tion de la zone euro, avecun ministre des Finances,un budget autonome dotéd'une "capacité d'emprunt"et une implication de par-lementaires de la zoneeuro.Autant de sujets qui ris-quent de crisper la chance-lière et son partichrétien-démocrate (CDU),très attachés à l'orthodoxiefinancière, en particulier àla règle européenne des3% de déficit public, que laFrance peine à respecter.Berlin a répété hier qu'unchangement des traités eu-ropéens "à l'heure actuelle"n'était "pas réaliste".

Macron choisit un Premier ministre de droite modérée
France/Au lendemain de son investiture 

AFP
Paris/France

Le député-maire Les Républicains du Havre Edouard
Philippe (à gauche) est le Premier ministre choisi par

le président Emmanuel Macron.
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Des tirs nourris ont retenti
hier à Abidjan, Bouaké, Ko-
rhogo et San Pedro.

LES mouvements de muti-nerie qui troublent la Côted'Ivoire depuis vendredi ontrepris hier à Bouaké (cen-tre) et Abidjan notammentoù des soldats mutins récla-ment des primes qu'ils di-sent non payées.
"Ce n'est pas un coup d'Etat.
Nous voulons nos primes. Le
président (Alassane Ouat-
tara) a signé un papier pour
dire qu'il était d'accord pour
nos primes. Quand il paiera,
on rentrera chez nous", a dé-claré sous couvert d'anony-mat un porte-parole desmutins au camp du 3e ba-taillon d'infanterie deBouaké, épicentre de la mu-tinerie.
"On ira jusqu'au bout. On ne
baissera pas les armes. Nous
sommes les 8 500 qui avons
porté Ouattara au pouvoir,
on ne veut pas le faire partir
mais il doit tenir sa parole.
C'est simple", a-t-il ajouté.Ce contingent de Bouakécorrespond aux anciens re-belles qui ont soutenu Alas-sane Ouattara pendant lacrise électorale de 2010-2011 et qui ont ensuite étéintégrés à l'armée. Ce sont

eux qui avaient lancé lespremiers mouvements demutinerie en janvier.Le porte-parole des mutinsétait entouré de soldatsexhibant des armes neuveset des cartouches rutilantes,ponctuant les propos de leurcamarade de rafales tiréesen l'air.Sollicitées par l'AFP, les au-torités ivoiriennes gardaientle silence hier.La situation était aussi ten-due à Korhogo où des sol-dats en colère ont tiré enl'air, créant un vent de pa-nique dans la ville, la princi-pale du nord du pays. Danscette région, les policiers,gendarmes et douaniers ontdéserté les différents postesfrontaliers, alors que le tra-fic routier avec le Mali, leBurkina et vers le Niger étaitparalysé.A San Pedro, deuxième portde Côte d'Ivoire, stratégiquepour l'exportation de cacaodont le pays est le premierproducteur mondial, des tirs
"assourdissants retentis-
saient dans la zone por-
tuaire", selon des témoins.A Man (ouest), Bondoukou(est) et Daloa (centre), destirs sporadiques étaient en-tendus.
TIRS AU PLATEAU• Alorsque la situation dans la capi-tale économique Abidjanavait été calme pendant leweek-end, de nombreux tirsy ont retenti hier matin en

provenance des deux campsmilitaires d'Akouedo, for-mant la plus grande casernedu pays, selon une habitantequi réside entre les deux en-ceintes.Des tirs étaient égalementaudibles en provenance ducamp Gallieni, au Plateau,qui avait été un des pointschauds de la journée de ven-dredi.Le Plateau, quartier admi-nistratif – siège de la prési-dence, du gouvernement etdu Parlement – et des af-faires d'Abidjan était totale-ment désert. Les grandsmagasins, les banques ettous les bureaux ont fermé.Un important cordon sécuri-taire a été déployé autour dupalais présidentiel, alors queles locaux de la radio natio-

nale étaient puissammentgardés par des hommes dela sécurité présidentielle.
"Ils (le gouvernement)
croient que c'est fini à Abid-
jan, ils vont voir... Akouedo,
Gallieni, c'est nos frères, on
est tous pareils. On a des télé-
phones, on se parle", avaitsouligné dimanche soir undes mutins de Bouake.Les principales voies d'accèsvers Akouedo, notamment leboulevard François Mitter-rand, une autoroute urbaine,étaient fermées, empêchantles habitants de l'est de laville de se rendre au centred'Abidjan.Le lycée français Blaise Pas-cal qui se trouve non loin dela zone a été fermé, ainsi quel'école Jacques Prévert, leconsulat de France recom-

mandant d'éviter tout dépla-cement.A l'instar de plusieurs entre-prises, la Banque africainede développement a de-mandé à ses employés de
"rester chez eux (...) la situa-
tion sécuritaire" n'étant "pas
claire pour le moment à
Abidjan".Les mutins réclament les re-liquats des primes promisespar le gouvernement aprèsles mutineries de janvier quiont ébranlé le pays.A l'époque, ils avaient ré-clamé 12 millions de francsCFA de primes pour chacund'eux (des sommes impor-tantes pour le pays), et ob-tenu le versement dèsjanvier de 5 millions. On leuravait promis les 7 millionsrestants par tranche à partirde ce mois de mai.Jeudi, un représentant desoldats avait annoncé re-noncer aux revendicationsfinancières, lors d'une céré-monie en présence du prési-dent Alassane Ouattara etd'autres soldats, qui se vou-lait un point final à la pro-testation des forces desécurité.Loin d'apaiser la situation,cette cérémonie a en fait dé-clenché un nouveau mouve-ment d'humeur, dans cepays d'Afrique de l'Ouest du-rement touché par l'effon-drement des cours du cacao,vital pour son économie.

Les soldats mutins continuent de réclamer leurs primes
Côte d'Ivoire/Troubles

AFP
Bouaké/Côte d'Ivoire

• Brésil/Corruption.
Lula fixé sur son sort fin
juinL'emblématique ex-prési-dent brésilien Luiz InacioLula da Silva, accuséd'avoir reçu des pots-de-vin dans le cadre du vastescandale Petrobras, de-vrait être fixé sur son sortfin juin, une décision quipourrait sceller ses ambi-tions de retour au pou-voir.
• Israël/Diplomatie. Le
nouvel ambassadeur
américain controversé
débarqueDavid Friedman, prochede Donald Trump etconnu pour ses positionscontroversées en faveurnotamment de la coloni-sation, est arrivé hier enIsraël pour prendre sesfonctions d'ambassadeurdes Etats-Unis, àquelques jours de la visitetrès attendue du prési-dent américain.
• Syrie/Conflit. Le ré-
gime en passe de
contrôler totalement
DamasLe régime syrien est surle point de rétablir sonautorité sur la totalité deDamas après six ans deguerre qui ont causé desdestructions dans desquartiers périphériqueset des mouvements depopulation.

A travers le monde

Des soldats de la Garde républicaine postés au coin
d'une rue menant au Camp d'Akouedo où de nom-

breux tirs ont retenti hier.
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